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Le temps où la Diète a eté fufpendue, n’a 

pas eté entièrement infruétueux pour la 
République. La Commiffion de guerre s'eft 
affemblee plufieurs fois, ainfi.que la Députa- 
tion des affaires étrangères; & les Nonces ont 
aufi eu plufieurs conferences chez M. Mala- 
chowfki Maréchal de la Diète: mais leurs re- 
folutions n’etant point encore connues du pu- 
blic, nous ne pouvons leur faire trouver pla- 
ce dans ce Journal. ÆCepéndant nous cro- 
yons ne pas tromper l'attente de nos fouferi- 
ptetrs, en deftinant ce numero à relever, ou 

lutôt à expliquer, les expreffions de ceux 
qui affectent d'appeler parti Pruffien, le parti 
Patriotique; fujet qui nous fournira l’occafion 
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de quelques réflexions, fur l’état paffe & pré- 
fent de la Pologne, 

Le feu Roi de Pruffe, dans: cette partie de 
Fhiftoire de fon temps qui fe raproche le plus 
du nôtre, dit: /e Miniftre de Rufiie gouvernoit 
ce royaume au nom de L Jmpiratrice, a pew-près 
comme autrefois les Proconfuls Romains gouver- 
notent les Provinces. de l’ Empire. 


Cette ignominie. étoit je crois affez grande: 
pour que l'on chercha à s’en delivrer, mais: 
elle n’étoit pas la feule: 


La Ruffie s'étoit empare en 1778. du pays: 
des Zaparoviens, & en 1784. de celui des 
Lartares Nogais, Perécopites, & Cubans. Ces 
peuples. s'etoient difperfes, & l’on. fongea a- 
lors à repeupler aux depens: de la Pologne, 
les terres qu'ils venoient d'abandonner. On 
prit le prétexte d’une ancienne convention 
qui ftipuloit, que les transfuges feroient mu. 
tuellement rendus entre. les. deux puiffances: 

n régiment Ruffe entra en pologne,.en ap- 
parence pour reprendre les payfans, Rufles 
qui y étoient paille, dans le fait pour y en- 
rôler des Colons. Les payfans Polonois fé- 
duits par des engagements confidérables s fe 
laifloient conduire hors des frontières, où d'a- 
bord on leur: ôtoit l'argent que l'on avoit 
avance; en fuite on les conduifoient dans.dess 
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deferts mal-fains, où manquant de bois pour 
bâtir & fe chauffer, la plupart revenoient en 
Pologne en prenant le chemin des ffeps, qui 
font de grandes prairies inhabitees. Ainfi ces 
violences etoient fans aucun avantage. pour 
la Ruffe, non plus que toutes celles qu’elle 
a éxercee en Pologne. & qui paroiffent n’a- 
voir eu d'autre but politique, que celui d’enfler 
fa puifiance aux veux de l'Europe étonnée. 
Ces violences publiques n’etoient rien enco- 
re, auprés des oppreffions fourdes qu'avoit à 
fouffrir tout citoyen qui ñe plioit pas fous 
le joug du parti Rufe. ( ici l'on peut dire parti, 
puifque la plupart de ceux qui le compofoient, 
etoient paye par la Ruffe. ) Cependant 
les Turcs déclererent la guerre: l’armee Ruffe 
entra en Fologne fous prétexte de paffer en 
Turquie; mais au lieu de traverfer les terres 
de la République, elle ne fit que pañler & 
repañer le Bog, fans doute dans le defsein 
d'attirer les Turcs & de nous entrainer dans 
une guerre contre eux. D'un autre côte l’on 
voyoit les troupes Prufiennes fur nos frontiè- 
res. La convenance, le fouvenir du pafsé, 
effrayoit les meilleurs citoyens & les rappro- 
choient de nos anciens tyrans. Mais les Etats 
ne furent pas plutôt rafsembles à la Diète, 
que S. M. le Roi de Prufse s'exprimant dans 
fes notes, avec la dignité qui fied à un grand 
monarque, lors qu'il parle aux repréfentans: 
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d'une grande nation, leur dit: ge garantis vos 
frontières, de veux vous voir libres, & je vous 
offre mon amitié. Dès ce moment tout le parti 
patriotique eft devenu Piuflien: & dès lors il 
n'eft point étonnant, que l’on ait quelque fois 
confondu ces deux dénominations. 


